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Parai u-ant les Mardis , Jeudis et Samedis.

JOURNAL D'ANNONCES, INSERTIONS LÉGALES ET AVIS DIVERS.

ON S'ABONNE A SAUMUR ,
Au bureau, place du Marché-Noir, et chez

MM. GAULTIER , JAYAFD , M ILON , libraires.

Les Abonnements et les Annonces sont
reçus, à Paris, à l'Office de Publicité Dépar-
tementale et Etrangère, LAFFITB -B OLLIKR

et C", place de la Bourse , 8 , et à l'Agence
Centrale de PubPrii ' des Journaux des Dé-
partements', rue du Ba>-, Ôî.

Gare de Nannior (Service d'nlver, 11 novembre.)
Départs de, Saumur pour Nantes.

8 heure» »» minut. soir, Omnibus,
i — 35 — — Express.
3 _ 50 — matin, Poste.
9 „ 04 — — Omnibus.

Départ de Saumur pour Angers.

1 heure 03 minute.» soir,. Omnibus.

Départs de Saumvr pour Paris.
9 heures 50 minut. matin , Express.

11 — 49 — — Omnibus.
5 — 11 — soir, Omnibus.
9 — 52 — — Poste.

Départs de Saumur pour Tours.
3 heures 02 minut. matin , Omnib.-M'Tte.
7 — 52 minut. malin . Omnibus.

PRIX DES ABONNEMENTS.
' Un an, Saumur ,18f. » Poste. Ht. »

Six moi», — 10 » — 13 »
Trois mois, — 5 25 — 7 50

L'abonnement continue jusqu'à ̂ réception
d'un a vis contraire. — Les abonneinenU.de
mandés . acceptés . ou continués . sans indi 

' e«H 'n dr temps en de terme* ser</:itcein;>'.<s
}ide «lcoil pour nne ;?»riee.

CmiOAïQLE POLITIQUE.

La Presse de Vienne consacre tm article de
f.uiil an eonflil anglo-aniéricaïii. « Si l'Angleterre
allouait réellement les Etats-Unis,, ce serait la
guerre lapins inl'àme qu'elle aurait jamais laite et
une véritable boule pour la pairie de Wilhcrforce.
D'ailleurs l'Angleterre ne viendrait pas à bout
de la confédération américaine aussi facilement
qu'elle le croit. »

L'Offiee-Reiiler a reçu les nouvelles snivanles
de New-York , en dale du 14 décembre.

Les journaux interprètent les nouvelles euro-
péennes dans le sens que la paix avec l'^ngteterre
ne sera pas troublée. Le Herald dît que la guerre
sera M désastreuse pour l'Angleterre. Les joirrnanx
publient la correspondance diplomatique de. M.
Adams avec M. Sevvard. M. Adams annonce crue
dans une conversation en juin avec lord John
Russell à qui il demandait la raison de l'envoi de
Iroupes au Canada, lord John Hussell répondit
tpie c'était seulement une mesure de précuilion.

M. Lincoln refuse la coinmunicalion au Congrès
de la correspondance louchant l'intervention eu-
ropéenne au .Mexique.

Le bruit court qu'un feu considérable à Char-
lésion a été allumé par des incendiaires.

l ue bataille dans le Kenlucky est imminente.
Au Canada , on fait de grands préparatifs. —

lia vas.

On mande de Varsovie , b; 25 décembre :
Le télégramme de Bresïau du 25 est inexact

comme les précédents. La plus grande tranquil-
lité règne dans tout le royaume , où il n'y avait
aucune nécessité de procéder à des arrestations
sur une vaste échelle. Il esl également faux que
douze piètres aient élé envoyés en Sibérie

Le 18 décembre, fête du grand duc héritier,
il y a en une illumination générale dans plusieurs
villes, notamment à Kalich et à Radom. - Ha-
vas. ' '•*- '' •

Des nouvelles de Naplcs annoncent qu'à Mont-
de-Palma, près de N,ola, 150 bersagliers , dans
une rencontre avec la bande de Crescenzio qui

esl , dit-on , forlede 750 brigands, oui battu celte
bande. Celle-ci a perdu six morts el plusieurs
prisonniers blessés. - Havas.

Madrid. 22 décembre — Le fiscal du tribunal
suprême de justice et le directeur des travaux pu-
blics ont donné leur démission.

Le gouvernement doit appuyer la candidature
de M. Modestn-Lafuenle à lu vice-présidence du
Congres. — [lavas.

Le Constitutionnel publie la dépêche télégraphi-
que suivante :

» Hucharesl. Iundi25 décembre , sept heures et
demie du soir. - Mlle illuminée. — Le prince
nous a fait connaître , par le télégraphe, la pro-
clamation de l'union.

» Il convoque, pour le 2i janvier, les assem-
blées à Hucharesl. La chambre a voté unani-
mement reraercimenls el protestations de recon-
naissance »

Ln Patrie reçoit , de son côté, communication
de la dépêche suivante :

» .lassy, 23 décembre. — Le firman de la Porte
qui règle, d'accord avec les grandes puissances,
l'union de la Moldavie el de la Valachie, a élé
apporlé ici par M. Callimaki , secrétaire de
l'agence des Principautés-Unies à Constantinple.

» Le tirman a élé présenté hier à S. A. S. le
prince régnant.

» Une proclamation du prince Alexandre-Jean
Cotiza a annoncé à Bukarest et à Jassy, que
l'union des Prim ipaulésest un fait accompli.

<« Les deux chambresdeMoldayieel de Valachie,
ouverles depuis le 10 à Jassy et à Bucharest. sont
convoquées ensemble pour le 21 janvier à Bûcha-
rest.

• La ville de Jassy s'est illuminée spontanément.
Le prince a élé acclamé avec le plus grand en-
thousiasme par toutes les classes de la popula-
tion. »

On mande de Cattaro que des troupes de vo-
lontaires Itires onl été portées à Spizza et à Anli-
vari pour défendre ces positions conlre les Mon-
ténégrins qui se sont retirés sans coup férir. Des

sommes importantes ont été envoyées à Orner pa-
cha pour le paiemenl des Iroupes.

Fuad pacha esl arrivé.' dit-on , à Conslaniino-
pie dans la matinée du 22.

Des lettres de Beyrouth, du 5 décembre . nous
! apprennent qu<; Joseph Karam avait adressé aux
| cinq commissaires européens .dans les derniers

jours de novembre! deux requêtes successive,
dans lesquelles il les adjurait, « au nom de l'hon-
neur de leurs gouvernements el de leur honneur
personnel, » de l'entendre et de te juger. A la.se-
conde requête étail joint un mémoire étendu aill-
ions les faits qui se sont récemment passés dans
le Liban. A la date du 5, Celte double réclama-
lion de J. Karam était tvslée sans réponse;.sa cap-
tivité étail seulement devenue moins étroite.

La morl du prince Albert , dont s'occupe toute
la presse anglaise, n'esl pas seulement un évène-
nieul privé; c'est un incident qui peut avoir de
graves conséquences politiques de plus d'au
genre. Et d'abord c'est le triomphe de lord Pal-
merslon qui voit disparaître dans le prince-époux
le plus puissant soulien de l'influence des lories.
De plus, on assure que la renie Victoria n'atten-
drait plus longiemps pour abdiquer, el on lui
prête à cet égard des projets dont la presse , du
reste, s'est déj à faite plus d'une fois l'écho. Ainsi,
l'on dit qu'après avoir remis Je sceptre au prince
de Galles, elle se relirerait dans une retraite ab-
solue el embras>erait le catholicisme.

Il faut attendre un au pour savoir ce que ces
rumeurs peuvent avoir d'exact. Dans un an , le
prince de Galles sera majeur, et La reine pourra
alors suivre ses goùls, qui paraissent l'enlraiiier
en effet vers le calme et la culture paisible des
arls.

Quant au catholicisme , il esl certain qu'elle ne
s'en montre point éloignée et qu'elle esl restée
très -frappée de la conversion de sa mère, la
duchesse de Kent, qui s'est, comme on sait,
réconciliée à son lil de mort avec, la loi romaine.

La correspondance suivante , adressée de ISa-
pies, le 17 décembre, à l'Italie, donne sur la
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LE NAUFRAGE DU GUARDIAN

NOUVELLE HISTORIQUE

Par 'G. «E ËJ\ JLA \f>F)I.LE.

1. — LA FILt.E 110 MAITRE CAN0HN1ER.

Ver* la fin de 1789, IH transport anglais IH Guardian

paria de PJymoutb pour l'oi t Ja< k-on , apjpc un uotn-

breux «Largement de déportes destines a la colonisa-

tioii de la Notivelle-Hullaiide.

Ou sait que le» |sre«niirs es-ai- de l'Angleterre dans

le* trrres australes ne remniilaient qu'a l'année précé-

dente, car ce fut le ÎO janvier 1788 qu'une petite e-ca-

dre , commandée par |e roinmodore Philips , jria ^an-

cre à liolany-Bay.

Le Guardian apportait des renforts à la colonie nais-

sante, bes deux premiers mois de navigation .«'écoule -

r f ut sans incident et il atteignit aiu-i la hauteur du

rap de lionne- Espérance , toujours digne du nom île

Cap des Tempêtes que lui avaient donne ies premiers

navigateur». Après y avoir relâché , le bâtiment fut as-

sailli par «in coup de l«llt formidable pendant quinze

jours entiers. On dut fuir à sec de toile, et l'on fut «MM

emporte dans les mers brumeuses qui avoisinent la zône

glaciale. — Enfin une brise maniable ayant sncoorlé au

mauvais lonps, le navire, dont les agrès venaient «l'être

répare- , fil ut en bonne route :
— Grâce à Dieu, dit le capitaine, la houle diminue.

.Monsieur l'officier de quart, faites larguer les perroquets

et la grand'voile.

Ouclipies minutes après, les voiles oîl'raiei.t deux fois

nîus de surface à un vent glace, niai- favorable.

I.e capitaine, se tout liant alors vers un jeune passager,

Lappa la.iiiiiéruiieni soi son epuule :

— Eb bit'n ! lord Falton , demandait il , que pcn«cz-

»ou» uiaiuienant de notre iucoiiqHirable Pieiier? les dpr-

IIUMS tr«»s t< inp- u'onl-il» pas change un peu voire npn-

i ion? A 11 o 11 - . avouez-le Iriiiicln-ment, il e»t plus agréable

de l'i'a-ser la s«»iVee à terre, dèlrcaubd dans un de- w*

brillai ts, .salons de Londres , «pi'en « ape sur nu transport

a deux mille lieues de l'Europe.

— Que vous mu connaissez mal, monsieur R ioe. ;

croyez-vous doi c que je ne puisse vivre que dan* line

eolme <ijB femmes décolletées, laide» pour la piupairl el

-a .i.uii a «-outre- mesure au .-ou «i'uu oichesire^a»iiue r"

Le beau plaisir! Vous souriez , vous trouvez que jra n'ai

pas le droit de médire de ce monde dont von* parle»

sans le connaître.

— IU sont trop verts ; dile«-von<*; excellente ph lo<n-

pbip; mais devriez -vuu- calomnier de* heures chinum-

tes qui vous onl légué en s'i ufuyant tant d \i _tvabl. s «Ou.

venir»? Vous eiiez le modèle des daudies, Li coqueluclm

de» dames ; j 'aurais donné, ma Hit, Li mer et ton» les

(lei ves par -dessus le m.cclie pour me trouver a votre

pl .n >\

Lord Fa 'ton hocha la téte el regarda fixement le capi-
taine.

— J«- parle en limmne fji .i a vu de tont , continua le

mai in ; je -ni . rmun* elranger au monde que vous nt l'ê-

tes a l'Océan t et cependant *ous croy z avoT juge notre

profession , \ou< trouvez -tiblime de commander aux élé-
ments, >oiis préférez leurs caprice* aux jeux d'enfant de

l,i terc lenne l'.elle- phra»«'S , mon bon ami, dont nn se-

cond coup de vent acheveiail de vous dégoûter, si le pre-

mier...

— Il en Tiendrait dix! interrompit le jeune lord, nous

fi riom natlfrige a l'instant même, que le métier île ma-

nu n 'en serait pas moins a un s yeux le plus beau, le plus

noble de ton*, et le plus digne d'un homme de cu-ur.

Yi ndaiil le groH leinpd , je n\nai- «ju'une pensée, je vous

portais envie, capitaine; je «uns ad nirai ! Vuus aviez



mort de Borgès des détails qui répondent aux \

bruits malveillants répandus par certains jour-

naux.

« A peine Borgès et ses compagnons se furent-

ils rendus à discrétion , qu'on les fouilla minu-

tieusement pour s'emparer de tous les papiers in* t
téressanls; tous ceux qui furent trouvés? furent '

envoyés le lendemain par le major Franchini .

commandant de Tagliacozzo , au général Govone,

à Gaëte, et sont maintenant dans les mains du

général de La Marmora , dont je vous ai déjà

parlé.

» Au moment de l'arrestation , le major Fran-

chini demanda secrètement à Borgès s'il pouvait

donner des informations utiles au Gouvernement,

promeltant de s'interposer auprès du général de

La Marmora pour obtenir sa grâce , si ses révéla-

lalions étaient satisfaisantes. Borgès répondit

avec fierté que toutes les tortures du monde ne

feraient ouvrir la bouche ni à lui ni à ses compa-

gnons, et que ce serait perdre son temps que de

vouloir lui arracher des aveux. Il finit par dire :

« Remerciez Dieu que j'aie lardé une demi heure

» à me mettre en marche : arrivé déjà à une

» heure de la frontière , je l'aurais certainement

» atteinte, el alors soyez sûr que , revenant à la

» tète de nouvelles bandes, j'aurais démembré

» (sfascialo) le royaume de Victor-Emmanuel. »

» Le major Franchini interrogea les compa-

gnons de Borgès; ils se renfermèrent tous dans

le silence le plus absolu.

» Afin de leur laisser le temps de réfléchir sur

le sorl qui les attendait s'ils ne voulaient pas

faire des révélations . le major Franchini ordonna

à ses bersagliers de transporter les prisonniers à

Tagliacozzo , qui élait à irois heures de marche.

» Arrivés à Tagliacozzo , le major Franchini

les fit conduire au quartier , et pour tenter un der-

nier effort, il leur fil annoncer qu'ils allaient êlre

fusillés. Ils ne furent pas le moins du monde dé-

contenancés à celle nouvelle, et demandèrent

un prêtre, que le major Franchini leur fit en-

voyer.
» A peine la confession finie , le major Fran-

chini les interpella de nouveau un à un , et leur

fit de très-vives instances pour obtenir des révé-

lations; ils répondirent par de nouveaux refus. Le

major Franchini lit une dernière tentative en leur

envoyant les capitaines Fallori el Léonardi. aux-

quels il donna pleins pouvoirs de tout promettre

au nom du général de La Marmora ; mais cette

dernière tentative fut aussi inutile que les autres.

» Ayant épuisé lous les moyens pour les faire

parler, le major Franchini ordonna qu'on con-

duisît les prisonniers sur une esplanade , hors de

Tagliacazzo, pour les fusiller.

» Arrivés sur la place , Borgès embrassa tous

ses compagnons , en leur disant : « Nous devons

mourir, mourons donc en braves. » Tel fut le

dénoùment de ce drame. Il fait plus d'honneur à

Borgès et à ses compagnons que les exploits qui

les y ont conduits. »

Les dernières lettres de Naples sont datées du

21 décembre. Nous en résumons les passages les

plus intéressants.

« Depuis quelques jours , l'inquiétude avait un

tout calculé, (ont prévu; le vent redoublait, le Guar-

dian creusait la latne, l'on aurait cru qu'il allait dispa-

raître; vous étiez calme, sûr de votre vaisseau comme de

vous-même : les mâts fouettaient, les toiles étaient em-

portées, les vagues battaient le navire en brèche ; vous

portiez remède à tout. Il suffisait d'un mot, d'un geste ;

vos matelots semblaient vous deviner; sur votre pont,

vous me faisiez l'effet d'un dieu. ,

A ces mots, le capitaina Riou se prit à rire, non sans

un peu d'amertume. Lieutenant de vaisseau dans la ma-

rine britannique, il n'avait élé que très-médiocrement

favorisé par la fortune , malgré son mérite et ses longs

services. Le commandement du transport le Guardian,

corvée en résumé fort désagréable , lui avait été accordé

comme une grâce. Encore ses collègues estimaient-ils

qu'il étail trop bien traité, car il était sorti des derniers

rangs de la flotte, et n'avait dû qu'a un concours de

circonstances exceptionnelles d'échanger la jaquette

bleue du matelot contre le frac brodé d'officier du grand

corps. li'/b *9lflsrf:M» , éJiif.upii'

— Riez tant qu'il vous plaira! poursuivit lord Falton : I

plus que jamais, * vous voir, je regrettais de n'avoir pu

suivre ma vocation. Fils d'un de nos meilleurs Commo-

dores , j'aurais été midsliipman d'abord, lieutenant plus

tard, aujourd'hui peut être je commanderais une cor-

vette. Mon frère avait péri sur mer, me disait on , il

était nécessaire de conserver en moi le dernier repré-

peu cessé à Torre del Greco. L'ébranlement du

sol était devenu moins sensible , et le vendredi 20

on constatait déjà que plus de la moitié des habi-

tants étaient rentrés dans les maisons restées

deboul, après avoir éprouvé en huitjours soixante-

deux secousses de tremblement de terre. Ce sont

surtout les deux quartiers extrêmes de la ville,

du côté de Résina el de Torre Annunciata , ainsi

que les solides palais situés sur la grande route

de Naples à Caslellamare . qui ont vu apparaître

la population. Quant à la partie intérieure et au

centre de Torre del Greco, dans les environs de

Chiesa Madré, le nombre des maisons qui mena-

cent de tomber est si considérable qu'on ne sau-

rait, sans les plus grands dangers . venir les habi- '

1er. Chaque jour une maison, un palais s'écroule

et augmente les ruines accumulées sur ce sol
bouleversé.

Trois professeurs de l'université de Naples ont
été désignés par le général La Marmora pour élu-

dier les divers phénomènes de l'éruption du

Vésuve el du tremblement de terre de Torre del

Greco : ce sont MM. Palmieri, directeur de l'obser-

vatoire vésuvien, Guiseardi et Napoli, professeurs

de chimie. Il résulte de leurs observations que

l'éruption n'a pas élé précédée de la' disparition

de l'eau dans les puits ; au contraire, le niveau

liquide s'esl élevé île plus de soixante centimètres

dans diverses localités.

• Les sources sulfureuses qui émergeaient en

pleine mer à une hauteur de 25 cenlimètres, onl

occasionné la mort d'un grand nombre de ho-

mards, langoustes et murènes. Plus de cent ki-

los de ces poissons ont été recueillis par les pê- ,

cheurs de Torre del Greco.

» Le phénomène le plus extraordinaire qui resle

aujourd'hui acquis à la science, c'est l'exhausse-

ment de Torre del Greco. Le sol s'est soulevé et

maintenu à une hauteur de 1 mètre 12 centimè-

tres. Le fait a été constaté par les trois profes-

seurs. Ce soulèvement a été surtout sensible dans

la partie de la ville construite sur les laves de

1794. Il vient détruire, selon ces savants, les as-

sertions des anciens historiens qui prétendaient

que le niveau de la mer s'élait abaissé plusieurs

fois pendant les grandes éruptions du Vésuve.

» On vient de terminer l'inventaire de la place

de Gaëte. Voici le matériel qu'on y a trouvé après

la capitulation : 73 obus, 70 mortiers en bronze ,

402 canons en fer fondu . 161 canons en bronze ,

1 mortier en fer, soit au total : 707 bouches à feu,

646 affûts, 282,655 kilog. de noudre, 501.000

barils de cartouches, 14,506 bombes pleines,

1 18, 100 bombes à mitraille , 48,567 fusils , 10,858

armes blanches . du plomb, du cuivre, du fer, de

la fonte , du nitre el du charbon en très-grande

quantité.

» Des études sont faites en ce moment pour la

transformation de la place de Gaële en un vaste

bague destiné aux condamnés des provinces mé-

ridionales. On veut éloigner tous les criminels de

Naples. {Pairie.)

L'Empereur vient d'approuver un rapport pré-

senté par S. Exc. le maréchal ministre de la

guerre , afin de lui soumettre le règlement ayant

pour but d'organiser sur de nouvelles bases la

«entant de ma famille : une immense fortune m'était

réservée. Jla mère ne voulut jamais consentira me voir

entrer dans la marine. Opposition bien utile, vraiment!

puisque me voici expatrie , déporté comme un con-

vici , réduit à devenir colon de Botany-Bay on de Port-

Jackson.

— A qui la faute? certes, vous vous seriez aussi bien

ruiné sur mer que syr terre. D'ailleurs, un bon officier

ne doit être ni déhanché, ni joueur.

Le passager haussa les épaules.

— Rustre goudronne , murmura-t-il entre ses dents ,

on doit s'attendre à quelque coup de boutoir dés que l'on

parle à ces sangliers de mer.

Bieu que le capitaine ne pût entendre distinctement ,

il devina , ou à peu près, et il aurait donne sans doute

une rude leçon de politesse au malavise gentlem-m,

«ans des vociférations parties du fond du navire. U se

pencha prêtant l'oreille; les travaux des matelots , les

ffHd et les voix confuses des gens de quart se mêlaient aux

clameurs :

— Silence ! cria-t-il de ce ton impérieux qui opère ma-

giquement à bord des vaisseaux.

Les conversations s'arrêtèrent, personne sur le pont

«e fit plus un pas, plus un mouvement. >
Au même instant, une masse de matelots et de soldats

de marine montèrent précipitamment par le panneau de

l'avant, et l'on entendit la voix bien connue de maitre

I gestion des ordinaires de la troupe. Le MoviUmr

I de l'Armée publie ce document, qui contient un

ensemble de dispositions Irès-sages. basées sur

une série d'expériences faites avec le pins grand

soin.

Les fonds de l'ordinaire sont destinés à assu-

rer, concurremment avec la ration de pain fournie

par l'Etat, la subsislance du soldat el à pourvoir

aux diverses dépenses que celle partie de la solde

doit supporter, aux termes des règlements.

On sait les réclamations auxquelles de tout

temps le service des ordinaires, abandonné en

grande partie à la gestion des soldats , a donné

lieu. Pour obvier à ces inconvénients, le décret

en question déclare que l'achat, la réception, la

distribution des aliments et des objets à la charge

de l'ordinaire, sonl assurés dans chaque régiment

par les soins d'une commission spéciale , nommée

par le colonel et composée d'un chef de bataillon

ou d'escadrons , de quatre capitaines de compa-

gnie, d'un lieutenant faisant les fonctions d'ofli-

cier comptable, avec voix consultative, et qjie

cette commission sera assistée de deux sous-

officiers.

Ce système subsitué à l'ancien . par ordre du

minisire de la guerre , fonctionne depuis six mois

à litre d'essai. Il a donné des résultats tellement

satisfaisants, tellement avantageux pour la troupe,

que, sur un rapport approuvé par l'Empereur, il

vient d'être adopté d'une manière définitive. Il sera

un véritable bienfait pour le soldai. (Pairie.)

FAITS DlVI ltS.

M. de Pourtalès sera remplacé, dit-on, comme

ambassadeur de Prusse en France par M. de

Bis m a rk - S eh o u ha u ser .

— Dans la salle des conférences du Palais-

Bourbon , où un grand nombre de députés conti-

nuent à se réunir, on regarde comme certaine

la convocation des collèges électoraux pour le

mois de juin prochain.

— Plusieurs membres de l'Académie française

onl offert à Msr le cardinal Morlot de le porter

comme candidat au fauteuil laissé vacant par le

père Lacordaire. Le prélat a , dit-on , décliné celte

proposition.
Nous devons ajouter que Msr Morlot, présenté

par la fraction officieuse de l'Académie française ,

n'avait aucune chance de succès.

— Les journaux anglais donnent les détails sui-

vants sur les funérailles du prince Albert, qui ont

eu lieu lundi 23 décembre, comme il avait élé an-

noncé.

Le prince de Galles conduisait le deuil , accom-

pagné de son jeune frère le prince Arthur d'un

côté, et du duc de Saxe Cobourg-Golha de l'au-

tre. Il se tenait à la droite du cercueil. Le prince

de Galles supporta celle triste cérémonie avec

beaucoup de courage el de convenance ; le prince*

Arthur poussait des sanglots et fondait en larmes.

Le prince de Prusse paraissait également très-

ému. Les personnes prim ières entouraient le

cercueil ; le lord grand chambellan se tenait au

pied.
Après le chant des versels qui ouvrent le ser-

Smith, qui les fai-ait courir devant lui comme un trou-

peau épouvanté. ,, l^. MjS1'> ir,9ib»o'a , lu&ifi'S "Ju-

— Tas de méchants vauriens ! d'uait-il > je vous ap-

prendrai à pénétrer dans le pus?* de- femmes et a dou-

bler le bon ordre. Eu voici deux toujours qui paieront

pour les autres, et la vielle sorcière en rerrà de grise* à

son tour. Ah ! ah ! mes mignons , vous vous étendez sur

mes canons comme sur des canapés, vous fumez dans

ma batterie comme dans une taverne! En haut! mes-

sieurs les chevaliers de poulaine, je vous conseille d'y

revenir.

Le ranonnier en chef , qui cumulait â bord les fonc-

tions de préfet de police avec celle de direeO ur de l'ar-

tillerie , maître Peters Smith, était un petit individu

d'apparence chclive. Il parut sur le pont, traînant par

la cravate deux grands matelots taillés en hercule, dont

le plus faible serait facilement venu à bout de cinq ou six

hommes de son échantillon. Ils marchaient cependant

avec la résignation de ces bœufs qu'un enfant ramène à

— Bien ! très bien! c'est Gaspard et Tum Milt, dit le

sous officier qui les reconnut et les lâcha ; suivez- moi

sur le gaillard d'arrière , on vous soignera , mauvais

chiens !

Le lieutenant de service rencontra au pied du grand

mât les nouveaux vent. s qu'accompagnait la foule de l'é-

quipage. Pour éviter une explication trop publique, l'of-



vice et l'hymme de Martin Luther, le corps fut
porto dans le caveau, el le reste du service fut
lu par le doyen. Il existe deux caveaux à Windsor,
le caveau Gloucester et le caveau royal, qui esl
exclusivement réservé aux membres directs de la
famille royale. Trois portes protègent l'entrée de
la dernière demeure des rois anglais ; l'une des
clefs esl remise au souverain , la seconde an lord
grand chambellan el la troisième au doyen de
la chapelle royale de Windsor. C'est dans ce ca-
veau qu'ont été déposés les restes mortels du
prince Albert, enfermés dans quatre cercueils,
suivant l'usage.

A midi, le son du canon annonça le dépari du
cortège; les troupes renversèrent leurs armes ;
les voitures se dirigèrent en procession vers la
chapelle. Les livrées'de deuil contrastaient avec
les habits écartâtes deSfrujipes. Touje la maison
du prince , toutes les personnes qui y avaient élé
attachées, ouvraient la marche. Le public n'avait
pas élé admis . même derrière les troupes eu
haie. On remarquait dans Cétte cérémonie les mé-
decins qui ont soigné le prince Albert dans sa
dernière maladie Le prince indien qui s'étail joint
au groupe royal attirai! tous les regards.

A une heure dix minutes, la cérémonie élait
terminée; le canon n'avait cessé de tirer des sal-
ves. \t:\\r->-Jr Y '

— La nouvelle forme du bonnet de police ac-
tuellement en usage dans l'armée , periuel aux
soldais de se préserver de la rigueur du froid . en
s'abrilant la tête jusqu'au dessous des oreilles ,
bien que les yeux restent libres et dégagés. D'au-
tres innovations introduites récemment dans
l'uniforme des Iroupes onl des avantages que le
soldat peut apprécier chaque jour.

Lorsque l'on vit pour la première fois des capo-
tes d'une ampleur inaccoutumée remplacer les
anciennes capotes à faille de fantassins, on trouva
généralement que ce vêtement élait peu gracieux
à l'œil, et que le précédent était prélérable.

Mais, depuis que les froids de l'hiver sévis-
sent, on commence à comprendre le but el l'uti-
lité de cette transformation. Les dimensions du
corps et des manches de la nouvelle capote sont
telles, que le soldai peut la mettre, au besoin ,
par-dessus ses autres vêlements, ce qui lui était
impossible, autrefois ; la capote ne différait guère
alors de la tunique que par des pans tombant un
peu plus bas. Aujourd'hui, au contraire, soit en
ville , soil dans le service, soit dans les marches ,
soit enfin au bivouac, le fantassin , pourvu d'un
ample pardessus, peut se préserver des rigueurs
de la saison. 11 a un manteau , en un mot, tandis
qu'autrefois il n'en avait pas, el si l'élégance de
la coupe en souffre , le bien-êlre et la sanlé du
soldat s'en accommodent.

— Nous lisons dans le journal le Var :

« Vendredi, vers huit heures el demie du malin,
une légère secousse de tremblement de terre
s'est l'ail sentir à Draguignan. L'oscillalion , qui,
du reste . n'a pas duré une seconde , a eu lieu
dans la direction du midi au nord. Il esl probable
que ce mouvement souterrain, esl une consé-
quence de l'éruption du Vésuve qui vient de cau-
ser de si grands désastres à Torre del Greco. Le

tremblement de terre qui eut lieu . il y a quelques
année? , correspondit exactement à une autre
éruption du Vésuve. »

Le même phénomène s'est produit le même
jour et à la même heure dans plusieurs localités :
à Toulon, Aix, Nice, Sospel , Merseille, Sl-Za-
charie el Alger.

CHRONIQUE LOCALE ET DE IYOCEST.

Le feu s'est déclaré, dans la nuit de mardi à
mercredi, dans une maison, à Varrains: il n'a
pas eu, fort heureusement, de. suites graves.
Celle même maison a été incendiée, i! y a quatre
ans environ. Tout porte à croire «pie ces deux in-
cendies sont dus à la malveillance. Lin individu a
élé arrêté et mis sous les verrous.

Nous avons rapporté, d'après la Gazelle des
Tribunaux , les détails émouvants qui ont précédé
el suivi le sursis que M. le maréchal comman-
dant la Indivision militaire crut , dans sa haute
sagesse, devoir ordonner pour l'exécution du ca-
poral Dubois, condamné;'» mort parle conseil de
guerre.

On se rappelle que les Iroupes avaient élé com-
mandées, el tonles les mesures prises pour que
celle exécution militaire eùl lieu en leur présence,
au polygone de Vincennes.

La Gazette des Tribunaux nous apprend au-
jourd'hui (pie, sur un rapport supplémentaire
présenté par le ministre de la guerre à l'Empe-
reur , Sa Majeslé a bien voulu faire grâce de la vie
au condamné , et a commué par décret la peine
de mort prononcée contre Dubois , en celle des
travaux forcés à perpétuité.

MOYEN o' ÉLOIGNER LES RONGEURS LORS DES

SEMAILLES

Les blés semés après du trèfle ou du gazon sont
sujets à être rongés au moment où ils sortent de
terre. Ouand les trèfles ou gazons ont élé amen-
dés par du guano ou des lourlaux de caméline,

! ou n'a pas à craindre les vers rongeurs, qui en
sont éloignés par l'odeur forte de ces engrais.

llépandus soit sur les trèfles et gazons , soit au
moment des semailles des céréales , ces engrais
produisent toujours, sinon la mort, au moins
l'éloignement des vers . taupes el campagnols.

A défaut, on peut employer l'huile de camé-
line que j'ai essayé avec succès: 75 ceniililres,
mêlés dans un hectolitre de semences, suffisent.

TEMPÉRATURE.

Depuis une huitaine de jours , le froid se fait
sentir avec une persistance remarquable. Ainsi, le
21 de ce mois , le thermomètre centigrade est des-
cendu à 3 degrés 7 dixièmes au-dessous de zéro ;
le 22 il a marqué 5 degrés 8 dixièmes ; le 23 , 5
degrés 6 dixièmes ; le 24, 4 degrés G dixièmes ; le
25 , 5 degrés 7 dixièmes; le 26 , 5 degrés 4 dixiè-
mes; le 27, 6 degrés 6 dixièmes, et aujourd'hui
28 , 5 degrés G dixièmes au-dessous de zéro.

Saumur, le 28 décembre 1861.

Louis HAIMRAULT , vétérinaire.

Pour chronique locale et faits divers : p. GODET.

DERNIÈRES NOUVELLES.

Les dernières dépêch's du Canada, apportées
par le paquebot qui a quitté PoHfcmd .le 14 dé-
cembre , nous apprennent que le gouverneur gé-
néral, par suite d'instructions qu'il avait reçues
de Londres le 28 novembre; venait de mettre
sur le pied de guerre l'année affectée à la défense
du pays.

On "pensait qu'en présence des événements ac-
tuels, il convoquerait pour le mois de janvier
prochain le parlement canadien en session ex-
traordinaire. (La Patrie.)

————— ^ —— ———

BULLETIN EI.\A?;C:':K ni; LA SEMAINE.

Notre Bourse, toujours dominée oar l'ailerne de la
solution réservée au conflit auglo-amcricain, e»l de nou-
veau réduite à l'incertitude. On p< n-ait généralement
que b; message présidentiel ferait pressentir ia résolu-
tion du gouvernement des Ltats-l'nis et la déception a
été fraudé en n'y trouvant aucune mention de f'alfajrc du
Trent.

Dans cette situation , ch'C.on ertaîserve une attitude
d'expectative a peu près complète et inaccessible égale-
ment a l'influence bVs symptômes tantôt favorables, tan-
tôt contraire*

Ain«i. les affaire* re-tent circon>entc* d m« d'étroites
Punies Le petit n'ombre de tr*n*aciinus qui -e traitent
sur la rente et «or le> valeurs mobilière- oui plutôt pour
but d alléger ou de dégager entièrement les 'positions mi
p> ii importantes . -mil a U ha«»«*e , soit à la b-»i<«e . que
d'agrandir le cercle des opération* entamées. En outre,
l'on se garantit par la prudente stratégie des prunes.
Quant aux cours , l-ur* oscillation* *«>ut subordonnées,
presque chaque jour . à celles des fonds anglais.

Le- actions des établissement*- de crédit onl générale-
ment fléchi Si la l'.auqoe de France est re»lee ferme ( le
Couptutr d'escompte , le Crfei.il foncière! le Credo, mo-
bilier ont fléchi. Il en a ete de même de la gênera ile des
actions de chemin- de fer.

La sou-cription aux obligations r.omnunale* e*t clo*e ;
elle a parfaitement réussi., maigre les difficultés de la
situation.

Kâen de nouveau d ois le monde financier On continue
h -'entieten r !<- avantages que procurerait aux SOrie-

te- industrielle!) et aux capil «listes, l'application de l'idée
féconde e nt-e par la mai-oo de banque Ganlici -Lanv»lte
et Gie ; cert- idée cort')ite à faire garannr te capital-
actions ou obbir-iii'Wi- par une compagnie rt'4*-Qrataces ,
qui. moyennant on prélèvement fixe fait a sou profil sur
les sommes verse' - , « engage a en effectuer le leniboui -
sèment. .Mise eu prei.pie des a pré-"iit , à nrupo- -le la
souscription aux ubli^atioos de la Noriete rt*» Don ,
Celte idée a rem ont e nu accueil tres-favorabie de la part
de- actionnaires , qui se savent aiu»i à l'abri de tonte
chance de perlé'.' * ,,•

Le marche industr el est toujours dans un calme com-
plet. — E Dum.

(Correspondu née hebdomida ire.)

ROI'KsE IK 16 PÉCEMBUK

*p. DA baisse 10 cent - rVnue a 67 IS
4 iAI p. o/o hau-s. 15 cent. — Hernie a 94 9 S

«orRu nt il ni EMBRR.

5 t>. G/Il baisse 90 et nt. - Ferme a 67 10
4iM p. o/o baisse, 05 cent. — Ferme a H 90

P. GODET, propriétaifiergérant.

ne nous a pas dit de nous #S>II aller ; vans ça , comman-
dant, je vous assure que nous ne serions pas restés'; de-
mandez plutôt à Tom Mill.

— C'est vrai, commandant, ajouta Tom Mdl, je ne
pourrai- jamais croire que ça soit une femme; c'est plu-
tôt le diable, et, faut le dire, ele nous coulait des
histoires de damnation à faire peur a Saint-Georges en
personne ; nous ne savions pas qu'il fût défendu d'é-
couter

— Et voii« ne «aviez pa- non plus, interrompit m„tre
Smith , que mes canons ne sont pas d-s bergères.' Voyez,
commandant , il a encore son pantalon plein de noir
pour s'être frotte contre ma troisième pièce de tribord.
Voici cmq fois que je la foi- peindre depuis notre dép. rt
d'Avgfcterr» !

— Votre nlwrvaiion r*i par trop juste, mon vieux
Smith . dit le capitaine en souriant, vous les ferez met-
tre aux fers jusqu'à demain rnaun.

Les délinquants; enchanté* d'en être quilles a si bon
compte , remercièrent en s'en allant. Le maître >e retira,
non sons mm murer contre la légèreté de la peine, bot
il était irrite des accidents réitères qi i ternissaient l'éclat
de ses rlters cuuous.

— Smilli, ajouta le capitaine, quand vous aurez ter-
miné, veie z me trouver dans ma clmubre.

— Oui, commandant , lejmudit le mal re canounier.

(Lu sud- uu prochumtt unu-tv..

Acier rétrograda jusqu'au mât d'artimon. Les spectateurs,
groupés sur l'avant, n'osèrent franchir la limite qui sé-
pare l'espace abandonne aux matelots de celui qui e*t
réservé à la promenade des officiers.

— lieutenant, dit mettre Smith rou?e de colère,
voi< i deux hommes que j'ai trouvés dans le casernement
des déportés a- ec, [très d'un tiers de l'équipage. Ils
étaient là écoutant cette méchante sorcière de mistress
F I a y . Je suis bien fâché de n'avoir que deux mains, jl
m'en aurait fallu trois douzaines tout à l'heure. Je n'ai
pris ceux-ci qu'à tâtons; les autres, dès qu'ils m'ont
eutendu , se «ont sauvés au pa9 de course. Je vous prie-
rai de vouloir bien punir la vieille possédée qui perver-
tit ici tout notre monde. Hier encore lie l'ai- je pas trou-
vée dans le faux pont, disant la bonne aventure à ma
fille!

I e lieutenant de service allait, selon Tu-age , connaître
de l'affaire; mais le capitaine Riou, qui n'avait pas perdu
un mot de la déposition du maître , s'en chargea d'auto-
rile. L'officier fit un salut militaire et reprit son poste
sur le banc de quart.

II élait l'heure de régler le service de nuit.
Le pâle soleil des régions au-trales ne laissait plus

apercevoir son disque blanchâtre qu'à travers un rideau
de brume.

On profit! du long civpnscu'c des climats antarcti-
ques pour distribuer les hamacs aux comicls des deux

sexes et aux matelots. Pui« , il ne resta sur le pont que
les gens destinés à veiller jusqu'à minuit. Les senti-
nelles furent ai.ssitôt nommées à tour de rôle par les
bas officiers ; et , lorsque la cloche du bord sonna huit
heures , le cri ordinaire : All's wellf partit de la poupe.

Successivement répété par les factionnaires de tribord
el de bâbord, il le fut pour la dernière fois par l'homme
place devant, pour observer à l'extérieur les voiles ou
les dangers qui pourraient se rencontrer sur la route.
.Mais l'œil le plus exerce n'aurait pu percer à une lon-
gueur de navire le brouillard compact qui enveloppait le
Guardian. Aussi', après avojr répondu à ses camara-
des , Yhomme du bossoir se drapa dans sa grossière ca-
pote , s'accroupit à l'abri du vent et se livra tout entier à
ses rêveries sans plus s'inquiéter de ses fondions que s'il
eût été tranqnillenu nt accoude sur une des tables de
mi«tress Lrown , son hôtesse de Plymouth.

Cependant , le capitaine , as^is sur la dunette , s'mmu-
«nit a interroger le- deux matelots, dont le délit n'eUil
pas aussi grave à ses yeux qu'à ceux du maître camon-
uier : . .

— Comment se fait-il que vous vous soyez peru.i- d'en-
freindre la consigne qui défend de pénétrer dans le pos.Uj
des femmes? demandait-il d'un ton sévère.

— Dame ! commandant , nous n'avions jamais pense
que cette vieille Keity-Flay pût compter pour une femme;
il parait que le soldat de garde pensait de même, car il



Elude de M' LAUMONIER , succes-
seur de M* DUTERME , nolaire à
Saumur.

PAR ADJUDICATION ,

En l'élude et par le ministère de
M E L AUMONIER , nolaire.

Le dimanche 12 janvier 1862 , à
midi ,

UNE RAISON
Sise à Saumur, rue de la Visitation,

n° 66,

Appartenant à M. MARTIN MOCARD, •

ouvrier tanneur,

Comprenant plusieurs chambres,
allée, ruelle, cour et autres dépen-
dances.

Pour plus amples détails, voir les
placards affichés.

On peut traiter avant l'adjudi-
cation. :'" *

S'adresser , pour tous renseigne-
ments, soit à M. M OCARD , rue de la
Visilalion , 79, soit à M' LAUMONIER,

nolaire. (647)

Etude de M' LE BLAYE, nolaire à
Saumur.

FONDS A PLACER
A terme et à viage. (646)

Etude de M e POYNOT, nolaire à
Monlreuil-Bellay.

VENTE 1HOBILIEKE

Le dimanche 5 janvier 1862 , à
onze heures du malin , et jours sui-
vants, s'il y a lieu , il sera procédé ,
par M" P OYNOT , nolaire à Monlreuil-
Bellay, en la maison, sise à Mon-
treuil-Bellay, où est décédée M—
veuve Estienvrin, à la vente aux
enchères publiques des meubles et
objets mobiliers dépendant de sa

succession.
On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

CEÏÏ MILLE PfllPWîMS
A VENDRE

S'adresser au garde de la léçre de
Chozé, commune de Cizay. "(650)

Elude de M4 LE BLAYE , nolaire à
Saumur.

Ensemble ou séparément :

Une MAISON neuve . ayant façade
sur la rue de l'ancienne Gare , avec
jardin derrière.

Une MAISON , ayant façade sur la
rue Farottelle . avec serviiudes, der
rière la précédente.

S'adresser audil notaire. (624)

Elude de M« LAUMONIER , succès-
seur de M' DUTERME, notaire à

Saumur.

'WB^PlK H5B» iS TS. 7BH2

UN J A BU) IX ,

Situé à Saumur, rue St Nicolas,
72, appartenant à M. et Mro' Slelwa-
gen , el contenant environ 130 mè-
tres de superficie.

S'adresser pour tous renseigne-
ments à M* LAUMONIER , nolaire.

Elude de M« BIERMANT , nolaire à
Langedis (Indre-el-Loire).

BONNE FERME

B>e 50 b cet ares de terres
cl prés,

A DONNER A MOITIÉ
Pour le 'là juin 1862.

Inutile de se présenter si on ne
peut disposer de 5 à 6.000 francs
pour monter la ferme de bestiaux.

S'adresser audit M' B IERMANT.

Pour ca lise &« Mèèès ,

Un Fonds de Perruquier,

Situé à Saumur, Porle-du-Bourg.

Une très-belle clienlelle esl atta-
chée à cette maison. 11 'gjg'g"" 1gW'

_S'adresser à M™' v F A UCHER EAU.

M' BEAI KEJ'-URE, avoué à Sau-
mur, DJE^JA^DE, UN CLERC. (fi52;

Etude de M' H ËNRI j*LÉ , commis
saire-priseiir_ à Saumur.

VENTE -'MOBILIÈRE
POUR CAUSE l>E DÉPART.

Le dimanche 20 décembre 1861 , à
midi, et jours suivants , il sera pro-
cédé, par le ministère de M* H ENRI

P LÉ . commissaire prisenr , dans la
maison de M"" B ERNARD -COSSE , pro-
priétaire, sise à Saumur levée d'En-
ceinte, à la vente publique aux en-
ehères d'objets mobiliers.

// sera vendu :
Pendules, glaces, canapés, fau-

teuils, guéridons, tables de jeu,
labiés de toilette el de salle à man-
ger , tableaux , flambeaux . chaises ,
lils garnis, bibliothèque et différents
ouvrages, fusils, pistolets, cave à
liqueurs, un thé, service de table,
buffet, armoire, batterie de cuisine ,
une bonne charrette, harnais.

Cave : environ 1,000 bouteilles de
vins lins, Champigny; Peyeux , etc..
vieux cognac, eau-de-vie, liqneurs,
grande quantité de bouteilles vides,
pots de fleurs , cloches , outils de
jardinage , volière el autres objets.

On paiera comptant , plus 5 0/0.

PAR ADJUDICATION ,

En l'élude et par le ministère de
jjf G UÉRIN , notaire à Gizeux

(Indre-et-Loire) .

Le dimanche 12 janvier 1862,
à midi ,

m PIEDS D'ARBRES
ESSENCE DE CnÊNE , ORMEAU ET

II ÊTRE ,

Situés sur les fermes de la Peinière
el de la Bruère , commune de Parçay
(Maine-et-Loire).

Ces arbres seront vendus en deux

lois :
Le premier comprendra 188 pieds,

dont quelques Iruisses, marqués sur
la ferme de la Peinière ;

El le second , 92 , sur la Bruère.
S'adresser, pour Voir, aux fer-

miers, et, pour les conditions de la
vente, audil M< GUÉRIN , nolaire.

/m. w"jK:r«SÉir JJ»JOSJEJK;

LXE 00 DEl'X MAISONS
AU CHOIX,

Situées à Saumur, rue Courcouronne,

n" 10 cl 12,

ET UNE' MACHINE

à broyer le plaire.

S'adresser à M" L EROUX , notaire.
Toutes facilités pour les paie-

ments. (608)

w «FC J5W QD HC JS-Z
OU A LOUER

Pour entrer en jouissance de suite
ou à la St-Jean prochaine,

UNE VASTE MAISON
FRÛPRE AU COMMERCE,

Conlenanl de grands magasins, cel-
liers , caves , remises , écurie ,

• cours, elc.
Cette rûaîSOfL; 'Située sur le quai

de Limoges, 'à SantonT, était occupée
par M. E DOUARD BOUTKT.

Pour visiter la maison . s'adresser,
sur les lieux,, jusqu'à Noël prochain ,
el , plus lard, à M BOUTET -B RUNEAU,

rue de la Levée-d'Eneeinle , à qui
il faudra également s'adresser pour
trailer. (583)

COIPÎOIR D'HORLOGERIE

de Genève ,
SA. . représentant principal,

"6, quai Royal, AitgeiiS.

Montres en argent . cylindre, an-
cre, 4, 6. 8 à 15 Irons en rubis.
50 , 55 . 40, 45 fr. el au-dessus

Montres en or, cylindre, ancre,
4.6,8 à 13 Irons eu rubis, 80 , 00,
100, 150 fr. el au-dessus.

Montres en or, cylindre, ancre,
mouvement Nickel, remontoirs, chro-

nomèlres.
Montres de luxe avec portraits de

famille , etc. , de 250 à 500 fr. et

au-dessus.
Avec garantie de 1 , 2 à 5 ans ,

suivant la qualité et le prix des

objets.
I„e Cot»|ttolr reprond toute

montre qui ne «atlMraii paa

l'acbt'lt'iir.

Ciande spécialité de pendules en
bronze, composition, marbres, al-
bâtres, tableaux mécaniques, avec
musique , représentant valseurs ,

A CEDEtt DE SUITE

UNE PETITS AUBERGE
TRÈS -'ni ES ACHALANDÉE .

Située durs t"i des- hbns quai tiers
de Saumur.

v*'adic-«s'T tom -"i dn journal.

A UHIM '

incurie à deux chevaux,
BlemfiKC el Grenier.

S'adresser à M. B EAUREI'AIRE .

avoué, rue Céndrîère. 8. (584)-L

Présentement, .

UNE Cil A M BRE
Rue du Marché- I\'uii .

S'Adresser ,'t M. G ODET , imprimeur.

Produit efficace dans les migraines,
maux de tête, d'estomac, fortifiant pour
les enfants, qui détruit l'en>t irritant du
café des lies. — Pour éviier les contre-
façons, exiger PAQUETS JAUNÏS. BOUTS VERTS
et NOTICE nosp. — Dépôt dans les maisons
d'épicerie et droguerie.

Signés: LECOQ ET BAP.GOLN.

i Prompte et certaine des maladies corit*-
[«iausea par la COPAIUX*: WK.K
deJo-- :»an, pli.. r.St-Ouciuin ,3l, Pari»,
agrSài !é cl lacllë a prendre, en yojra-
Reant et en travaillant; prescrite et

CU|>1.'||6 klCi-Uls 11*0. — Dl |'Ol tiilllS tUUll'9 1
s Pharmacies.— Exiger la marque de fabr

NOUVELLE PUBLICATION POUR CHANT, PIANO, ORGUE,

PARAISSANT LE 1 e' ET LE 15 DE CHAQUE MOIS,

Sous la direction de M. i*. Ua///.oiû . ancien maestro du Théàlre-Ilalien.

Romances, Chansonnettes, Mélodies. Quadrilles, Valses , Polkas, Morceaux
d'Orphéon et autres fantaisies des meilleurs compositeurs modernes.

Le numéro du 15 décembre contient la ROSEE DU DÉSERT, rêverie pour
piano, par Th. DUBOIS» grand-prix de Rom.:.

PRIMES GRATUITES ACCORDÉES AUX ABONNÉS OU KDBK MUSICAL:
ALBUM de CENT PAGES de musique moderne, classique ou religieuse,

au choix.
Prix d'abonnement (avi'C prlni*') pour la i'rarce ef l'Algorlo i

Un an. IO fr. — Elranscer, I» fr.

Le MORDE MUSICAL est envoyé gratuitement, avec ,un Joli, album de Cent
Psges, pendant un an, à tout acquéreur d'un instrument de musique provenant des

ateliers à juste titre renommés de la

MAISON ALEXANDRE BATAILLE ET C,
ELEVE D'ÉUARD ET DE TAPE, MÉDAILLES EN bROXZE , APmE.M ET OR,

37, boulevard Sainl-Marlin et rue Meslay, 28,

P IANOS ORDINAIRES de 650 à 1.000 fr. — P IANOS DE, COMMANDE de 1.000 à
2,000 fr. - ORGUES HARMONIUMS de 100 fr. à 2,000 fr. - Inventeur du PIANO*

B ILLARD (s. g d. g.). — Exploitation unique du Pi ANO -O RCIIÈSTHE . à clavier,
de .1 -B. S CUALKENRACK , de Trêves, breveté en France et à l'Elranger, per-
fectionné par ALEXANDRE BATAILLE. — Location de pianos et orgues ;
commission el exportation de tous instruments de musique en général.

Onze albums de musique pour étrenne.s sont en vente
au pris de 6 francs chaque.

Pour s'abonner, envoyer un mandat de postv à Al. Théophile PEAX ,

administrateur , rue Montmartre , \ '2'-i . à Paris.

On peut également s'abonner à Saumur, au bureau de YEclw Sa.imirois.

En envoyant cinq francs, en un mandai sur la poste, à l'ordre

de M. COURTOIS, directeur de

LÎ1IST0IÏ1E DES COMMUAS -DE-fMNGE,

8, rue Rochechouart, à Paris,

Sur le prix du I er volume, le souscripteur recevra successive-

ment toutes les livraisons du K volume de cel ouvrage,

VÉRITABLE MONOiENT NATIONAL

Élevé a fonte* les» ^|.OIKIi:s de Bai FRANCE.

Prime accordée aux souscripteurs jusqu 'au 3 1 janvier 18 G%»

Chaque souscripteur recevra en outra , à tili'e de prime , pour
vingt francs de livres à son choix et par lui désignés , ou de mu-

sique ou de gravures.
On reçoit le prospectus en envoyant 00 centimes en timbres-

poste, et une livraison en envoyant 3 francs.

Saumur, P. GODET, imprimeur.


